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L’enfant ne se le fit pas dire deux fois; et c’est ici, à cette 
même table de communion qu’il s’agenouilla si souvent avec 
la ferveur d’un saint.

Plus que jamais la préoccupation de ses études le hantait. 
“Je veux être prêtre et missionnaire”, répétait-il souvent. 
A cette époque, un abbé de la Mure avait deux ou trois élèves 
pour le latin. Julien va le trouver: “Monsieur, je voudrais, 
moi aussi, apprendre le latin, je veux être prêtre”, 
pauvre petit, tu es bien jeune, sais-tu lire seulement?" “Il 
ne sait rien,” dit un des enfants par mépris. “Si, répondit 
Pierre, je sais lire la Civilité”. C’était un manuscrit gothi­
que, le “nec plus ultra” de la science du maître decole. Ce 
n’était pas assez; Julien ne fut pas reçu. Le père de l’enfant 
lui-même désireux de s’adjoindre son fils dans son commerce 
s’opposait à ses études. Après bien des instances et des sup­
plications, Julien se fit accepter comme enfant pauvre dans 

pension de la Mure. Il y fit de rapides progrès et fut

—“Mais,

une
bientôt capable d’entrer au séminaire de Grenoble. “Là, 
dit son ami et condisciple, l’abbé Baret, il se fit remarquer 
par son assiduité aux classes et sa piété à l’église”.

Sa préparation au sacerdoce fut admirable. “Impossible, 
rapporte le même témoin, de vouloir raconter comment le 
Père s’y disposa: Dieu seul en a le secret; ce que je puis dire, 
c’est qu’il suffisait aux autres ordinands de le voir pendant 
la récréation et à l’église, pour se sentir portés à une plus 
grande ferveur.”

“Ce fut le 15 juillet 1834 qu’il commença sa retraite d’or- 
II examine sa vie passée, compte ses fautes en 

et se met devant les yeux les vérités les plus
dination.
juge rigoureux, 
terribles”.
traite, beaucoup de prêtres y seront peut-être! serai-je de ce 
nombre ? Oui, si je suis toujours si lâche pour la prière, 
l’humilité et l’humiliation; oui, si mes parents me sont mieux 

Oui enfin, si je ne suis prêt à tout faire et à

“Il y a un enfer, écrit-il dans son carnet de re-

que Dieu.
tout sacrifier pour Dieu.” Et pensant avec frayeur à sa 
première messe: “Cette messe sera peut-être la dernière. 
Ma disposition sera d’être prêt à mourir après l’avoir dite.”


